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~i isancelieC peut I' lie t~:a,.en L I(it.Toutes correspondances doivent étre adressées comme suit nia isjsuàsgéecmemynd
\V. A GREN ER, répression, la suppression <le lat misèr.e;ce moyen aurait

La Vie Illustrèce," !de ilagiques eflets, mais on1 ne petit mettre on Pratique
Boîte, 1772. MNZelald.i

1~lNTm~.L, anaaune utopie renouvelée d'Elenry Georgye. Il y aura tont-
-. :.jours des riches et clés pauvres.

MONRÉA, _1_MAS,_889 Si, cependant-et c'est là le remède auquel j'ai fait
_____________ - itluso,-atu lieui(le condaunneî', comme le veut la. loi,

les mendiants et les vagabonds à lat prison, on1 leur- fai-
CHROIQUEDE ~sait faire un séjouîr cdans <les établissements spéciauix, à
SEMAINEl'instar les P&'Huss il nie semble qu'on avancerait

-d<'un grrand pas dans ]la voie duitprogrrès Moral et social.
- No eer ouin ds Lat loi actuelle a-t-elle été faite pour' punir les p au-

7 - Etats-Unis sont,(décié- res, ou pou ' leur veni r en aide
ment, d'uxne outrecuidlamce! Dan.,; la prmiière hypothèse, la, loi serait inique ; dansi
--- - -- -- : la seconde, elle manquerait comuplèteument soli but. j

Ils ne doutent (le rien. jElle serait inique, parce que la pauvreté nl'é-tant ni un i

Rien lie leur parait troî)lélit, iii un crmne. et le pauvre se trouvant sufisaminentj
fort 1pour leur vue/te. Ja- chuâtié par sa condition même, pas n'est besoin (1'tu<-
di.s, il Ile semblait qule iete'Son ifortunc pal- l'etipri solineniente

.' Jules Verte eaéat E il lil me obre pal' lhumîanité, je demnde
"' leur confiance on eux- 1 'lconnaîttre les Avantagles (Iulle 10nlalhlculreux" retire de

- .mêmes cen choisissant par'- soni incarcération.
mi les habitanîts de la ré- Est-il dlans l'aisance, quand on le rejette sur le pavé,

publique voisine, les héros tde sont Jroyu.gc à 1(.t e j 0 aprs (qu'il1a pui'gè sa condamnnationi ?
constaté, à. présent. que J'étais dans une «osèeair Peut-il présenter lat sentence <(lui l'atfrappéê conmme
ration. une recouinemumîdation auprès (les patronls.

Si l'on Ie disait, aujourd'hlui, qu'ils Veulent entrer eni Au lieu (le lui dominer dlu couragte pour lutter contr'e
iîégocîations avec I)ieu pour avoir le soleil, ça ne ii'toni-!le s3ort, soni séjour eni prison n'a-t-il pas pour résultat (le
nierait guère mu iais ils nie peuvent nourrit- cette* Len l'abattre 2
tien, car, sans doute, ils se croient déjà. les p)ropriétaires 1j',e recueiiie-t.il pas de la bouclhe cle ses coiîpagi ons
(le l'astre oui question, et <le lat iluî,'lpar'-dessus le iniar- d'infortune toutes sortes d'idées mauvaises qui le pré-

ché, tout comme cet indigènie(du Pérou qui Ie <iai par'ent au crime?
un jolie', au Callao: N"UE.s'rrl fli.a es'muchto m ICîi'j A toutes ces iliiter-rogaYtiolls, .je crois pouvoir me <is-
y lucie ae que la lunita de los Chilenos ! (NojTRE lune!
est beaucoup plus grande et luisante que la petite lune~
des Chiliens.)

Ce n'est que chez eux qu'on peuit émettre des propo-
sitioîus aussi audacieuises que celle d'acheter, en bloc, un
pays tout entier, comrne le Canada.

Jiîeuenet l'oncle Sanm est connu; il est apprécié
à sa juste valeur. Aussi nle fait-on <le sa proposition
.saugrenue que le cas qu'elle mérite.

La résolution de M. Milîs, ayant pour objet l'annexion
atu Dominion <les Etats de la Nouvelle Angleterre, est
une réponse on ne peut mieux choisie pour faire sentir
-1 nos voisins leur incommensurable ridicule.

Très louable aussi est le projet de loi d'extradition
qJui, s'il est accepté, fermera nos por-tes à leurs rebuts
sociaux.

Il y a assez longtemps que notre pays est le refugiuwn
peccalort'um des étrangers; 'il fa ut qlue le Canada cesse
d'être aux Etats-Unis ce-que la Belgique est à.la France.

Dans le projet de loi de M. ïMitîs, il est une clause qui

penser <le répondre.
Ne souffmons pas la mendicité, surtout quand elle

est pratiquée par cdes homimes dont les bras robustes
sont aptes au travail. J'appr-ouve cela ; nmais, loin de les
enfermer dans des lieux de corrup)tion, envoyons les
mendiants dis des niaisons spéciales oàî, forcés <le tra-
vailler', ils amasseront un pécule et une provision de
cou rage.

Pour ceux qui se trouvent momentanîément dans le
besoin, formonms des bureaux le bienfaisance. EtLablis-
sons, s'il le faut, des taxes en conséquence.

Un grand nomrbre de commer'çants de MNontréal domn-
nemnt, au imoins, un(,e cinquantainie le piastres annuelle-
ment, aux mendiants. La sommne formée par ces domns
volontaires semrait suffisamnte pour couvrir les frais de
construction d'une maison de charité dont les bienf[aits
seraient innomibrables.

Je ne ine flatte pas d'avoir exprimé une idée neuve
il est probable que toute le inonde, sanis exception, a
penîsé à tout cela bien longtemps avant moi -; mais oun en
parle si peu que .jai cru devoir, pro bonto publico, écrire
ce que chacun pense.

LÉoN'ri ÂMELALtT.

lie doit pas aire rire certains gros mîessieurs <bunt l'ex-
istence, Comîpromiîse dans leur- pays natal, s'écoule ici fit
milieu dles délices que- leur procure le fruit de leurs

e.~~ei<1u)s'Commn<e dit Borromnée dans les'Vqde
C'est celle qui pourv~oit à leur etaiin

Lit sécurité dlonit jouissent chez nîous les fugitifs est,
une véritable incitation au crime dans les Etats- Unis.
Qu'a-t-on à Craindre de lat justice humaine, en el-
quand, pour pouvoir lat na-ruev impunément, il suffit
dl'etletuer un vyg de quelq~ues heures ?

Peut-être le tralité, (le .184-2 ipportera-t-il dles entravesi
ku Jugement des extradlés nimais qu'importe ? Une fois

que le Canada aura restitué les êtres nuisibles qui s
sont établis dans sont intérieur, nous n'aurons plus lieu
de flous cen Occup~er. s

La loi d'ex trad ition sera un vomitif efficace.

Mais, hélas! les,;catissier-s et les banquiers yankees lie
monopolisent P41S le vol ; on1 le cultive, ici Conmue par-
tout, sur une grande é-chelle.

Il serait boit de chiercher un r-emè)de àt ce vilain muail.
Si l'argent cole aisément aux doigts (le ceux qui Ca

mannient (le grandes quantités, si lat tentation est une (les
Principales causes dui vol, la it ièý,recrci est une autre
tout aussi importante.

Pour le premier casje nie sais quel remède on p)our-
relit employer mais pour le second, il en est un d[ont lat

COQUEILN AîNÉ

Bemoit Constant Coquelin, tel est le nom cde l'artiste
qlui, <epUis 1)L p C'Sluser ois, 1 proquel'enou1118sisme tde
touts les Aînéricatirq (du1Sied et du1 nord.

Sal renommnée est aus.si unliverselle que celle (ie se.
caaaeSara-li l3crnhardt,(t ; nmai.s, alors que nos arrière-

pietits-enfanits auront oublié le nomi le celle-ci, qui doit
une g1rande patrtie dle son succès à ses eenriiê,on

parlera encore de celui-lei connue d'unt maître de l'art
d ritenaitîique.

Coquelin aillé s'est créé, par soi) immense talent, une
rêlutatiol d urale. Rieni dans soni jeu, ne rappelle les
truc.,; (es cabotins. Tout, chez Itui, est raisonnéi, plein
id'harmmonîec et dle sagesse. [l iddaigne ces lar-moiements,
ces déhanichiements, ces reniflements, ces mièvreries, ces
nasîllardîses qui distingtieit cent autres acteurs. Paus de
Ces rimna1eeS (le Sin«e S s de ces regrards furibonds qui

arrivent connue des Cheveux sur lat soupe chez. cetix dont
l'unique but est <le faire rire quand même, souvent (-ni
dépit dlu bon sens.

Le grand artiste déteste lat charge- il est simple et
naturel. Quand il joue, il nec nous., montre pas une gro-
tesque caricature dut type que l'auiteuir i voulu dêpein-
dre -ce n'est pas le commédien, ce n'est pats une person-
tiilité: c'est le personnage (le lai pièce qui est eni scline.

Coquelin aîlié s'incarne si bien dans lat peau le so11
bonhonmme que, S'il lui était possilde de changer dle tête
à volonté, on1 ie le reconnaitrit <hudas aucun de ses rôles.

On at dit que Coquelin cadetjoeue les inêmes rôles quie
soni frère ; cette assertion est erronée. Une grrande dil'-
férence existe entre les deux artistes: l'aîné est un1
comique de genre : Figaro (lu Ba rbijertdc Séville ou du
11(-,ihue (le Figalro Sont deux le ses plus francs succès
le cadet excelle dans les valets, tels qlie Sosie dA pi
tryo lascri ldu Dép il an>a!ur

Aprè's avoiru l'ai t de brillantes études d raînatiques alle
Conservattoire de Paris, les deux f'rères furent admis à lat
Comédie Française. Le cadet y est encore et l'aîné, à
Cause de certines petites difficultés avec J'administrai-
tion, a (donné LQ sdémnissionl.

Les nombreux succès qu'il al remportés dans le Nou-
veaut-MIýond(e, notamment à B3uenos A vres, à iNonitévidléo,
à li -avne à New- \ork, ici et dans plusieurs autres
villes, nie doivent certaineenmt pats li :aiîre regretter la)
îMatison d(e hMolière, où ça sent titi pe trop le rond (le
cuir.

1)urtnt ses vygs les personnagimes îes plus imlpor-
taints des pays qu'il alVisités se sont fait unt devoir et
un honneur ( le lui pr<>liguier leuirs amaîibi lités.

Et Cependant, quoique soni génie pouirrait à hon11 droit
le rend re fier~, i -se mie n'est pl1us afftlljle que ce r'oi dle
lit commédie. Coquelin un'est pets tit poseu r commne tant
d'auLtresý gens qlui, parýe qu'ils ontue légère teinte de
talent, pilnent en imagination bien au-dessus dlu reste
<les mortels. La charmilante façon dlonit il reçoit l"s visi-
teurs souvent importuns, mlet imménîdiatement ceux-ci ià
l'aise.

Ajourd'hui, l'acteur injiinitille, est pri et si, 't
Montréal, son succèes artistique ne s'est pasdt$ eni
peu t-êtr'e n'en est-il pets de nîêîîejl, imalhleureusemien t. diti
côté financier.

Quti voulez-vous ; nous sommes si entichés des grosses
ar'lequi nad es des cabotins yankees qune nous préféron s
BlackiC (ook, lihe l'Vaifs of INeli YO-'k et autres, eaueréper-
toire de la Coné<lie Française interprété par unti des
1p1us grands comédiens qu'ait jai im<is pout or èe

patrie.
Triste ! triste comme <it l:lalet.

liorsquie l'on porte à\ soli gilet uegirosse chlaîne d'or,
ce n'est que pour la montre.

L'alliance est le premier anneau (le l chaînc <lu ina-
niage.

Les imlbéciles sont généralement orgueilleux: ils ont
dans l'oeil la paille qu'ils devraient avoir clans leur' bout-
che.


